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tout ce que tu désires savoir ! " Puis, lorsque la grâce duciel eut permis au prêtre de faire encore quelques pas enavant, la sainte lui dit : " Te souviens-tu d'avoir lu, dansl'Evangile, l'histoire de Marie, cette fameuse pécheresse
qui lava les pieds du Sauveur, les essuya de ses cheveux,
et obtint le pardon de tous ses péchés ? " Et le prêtre :
" Oui, je m'en souviens ; et, depuis trente ans déjà, notre

sainte Eglise célèbre ce souvenir." Alors la sainte :" je
suis cette pécheresse. Depuis trente ans, je vis ici à l'insu
de tous ; et, tous les jours, les anges m'emmènent au ciel,
où j'ai le bonheur d'entendre de mes propres oreilles les
chants de la troupe céleste. Or, voici que le moment est
prochain où je dois quitter cette terre pour toujours. Va
donc trouver l'évêque Maximin, et dis-lui que, le jour de
Pâques, dès qu'il sera levé, il se rende dans son oratoire :
il me trouvera, amenée par des anges." Et le prêtre, pen-
dant qu'elle lui parlait, ne la voyait pas, mais il étendait
une voix d'une suavité angélique.

Il courut aussitôt vers saint Maximin, à qui il rendit
compte de ce qu'il avait vu et entendu, et, le dimanche
suivant, à la première heure du matin, le saint évêque,
entrant dans son oratoire, aperçut Marie-Madeleine encore
entourée des anges qui l'avaient amenée. Elle était élevée
à deux coudées de terre, les mains étendues. Et, comme
saint Maximin avait peur d'approcher, elle lui dit : "Père,
ne fuis pas ta fille ! " Et Maximin raconte lui-même, dans
ses écrits, que le visage de la sainte, accoutumé à une lon-
gue vision des anges, était devenu si radieux, qu'on aurait
pu plus facilement regarder en face les rayons du soleil
que ceux de ce visage. Alors l'évêque, ayant rassemblé
son clergé, donna à sainte Marie-Madeleine le corps et le
sang du Seigneur ; et, aussitôt qu'elle eut reçu la commu-
nion, son corps s'affaissa devant l'autel et son âme s'envo-
la vers le Seigneur. Et telle était l'odeur de sa sainteté,
que, pendant sept jours, l'oratoire en fut parfumé. Saint
Maximin fit ensevelir en grande pompe le corps de la
sainte, et demanda à être lui-même enterré près d'elle,
après sa mort.

Le livre attribué par les uns à Ilégésipe, par d'autres
à Josèphe, raconte l'histoire de Marie-Madeleine presque
de la même façon. Il ajoute seulement que le prêtre trouva
la sainte enfermée dans sa cellule, que, sur sa demande,


